Deux cités rivales

Activité 1 : LOCALISATION


Le bassin méditerranéen au milieu du IIIème siècle av. J.-C.

1. Situe sur la carte Rome et Carthage.

2. Colorie en vert le pays d’où les Carthaginois sont originaires et inscris sur la carte son nom et celui de sa capitale.

3. Colorie en rouge les territoires sous domination romaine.

4. Colorie en jaune les territoires sous domination carthaginoise.

5. Colorie en bleu la Méditerranée, en y inscrivant le nom que les Romains donnaient à cette mer.

Activité 2 : COMPARAISON


Rome
Carthage

Etymologie du nom



Année de fondation



Fondateur légendaire



Situation géographique



Points forts



Dieu principal



Activité 3 : ILLUSTRATION

Colle ici une représentation du port antique de Carthage.

( Comment peux-tu caractériser les relations entre Rome et Carthage en ce milieu de IIIème siècle ? Que va-t-il se passer ?
……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

De drôles d’oiseaux 

Objectifs : 

· lire un récit historique à la gloire du peuple romain

· découvrir la navigation antique

· étudier la voix passive (1) : rappels

Lecture 

Dans son Abrégé de l’Histoire Romaine, Florus (IIème siècle après J.-C.), fait le récit des guerres que Rome a connues depuis sa fondation jusqu’au règne de l’empereur Auguste – c’est-à-dire sur une durée d’environ sept cents ans. Son récit est probablement un résumé de celui que le grand historien Tite-Live composa avec sans doute plus de talent… mais qui n’a hélas pas été conservé. Le passage qui nous occupe montre comment l’ingéniosité du consul Duilius profita aux Romains.
BELLUM PUNICUM PRIMUM

Duilio Cornelioque consulibus, [populus Romanus] etiam mari congredi ausus est. Tum quidem ipsa velocitas classis comparatae victoriae auspicium fuit. Intra enim sexagensimum diem quam caesa silva fuerat, centum sexaginta navium classis in anchoris stetit, ut non arte factae, sed quodam munere deorum conversae in naves atque mutatae arbores viderentur. 

Proelii vero forma mirabilis, cum illas celeres volucresque hostium naves hae graves tardaeque comprehenderent. Longe illis nauticae artes, detorquere remos et ludificari fuga nostra. Injectae enim ferreae manus machinaeque validae, ante certamen multum ab hoste derisae, coactique hostes quasi in solido decernere. Victor ergo apud Liparas, mersa aut fugata hostium classe, primum illum maritimum egit triumphum. 

Florus, Epitome rerum Romanarum, II, 2. 

Pour comprendre 

1. Florus, dans cet extrait, relate une bataille décisive de la première guerre punique : relève les mots qui t’indiquent de quel type de bataille il s’agit.

2. Des Carthaginois ou des Romains, qui semble à première vue favorisé par ce type de bataille ?

3. Relis attentivement la phrase « Injectae enim… in solido decernere. » (l. 7-8) ; comment les Romains vont-ils se tirer de ce mauvais pas ?

4. Imagine à quoi l’invention du consul Duilius pouvait ressembler, et dessine-la. 

Et voici les corbeaux de Duilius !
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TRADUCTION

Sous le consulat de Duilius et de Cornélius, [le peuple romain] osa même combattre sur mer. La rapidité même avec laquelle il équipa une flotte fut un présage de victoire. Moins de soixante jours après qu’on eut abattu les arbres, une flotte de cent soixante navires était à l’ancre, de sorte qu’on pouvait croire qu’elle n’avait pas été façonnée par la technique humaine, mais qu’une faveur divine avait changé et métamorphosé les arbres en navires. 


La bataille fut à la vérité un spectacle admirable, puisque les navires rapides de l’ennemi, volant sur les eaux, furent arrêtés par les nôtres, pesants et lourds. L’habileté de leurs marins à briser les rames et à échapper par la fuite à nos éperons ne leur fut d’aucun secours. On jeta sur les ennemis ces mains de fer, ces solides machines dont ils s’étaient tant moqué avant la bataille, et ils furent obligés de combattre comme sur la terre ferme. Vainqueurs auprès des îles Lipari, après avoir coulé ou mis en fuite la flotte ennemie, les Romains célébrèrent, pour la première fois, un triomphe maritime. 

Synthèse ( En quoi ce récit de Tite-Live sert-il la gloire du peuple romain ?
Civilisation : dossier « A l’assaut des flots » dans le manuel Latin 4ème, Nathan.

Vocabulaire - Le champ lexical de la guerre

Noms

bellum, i (n) : …………………

certamen, inis (n) : …………………

classis, is (f) : …………………

………………… : la fuite

…………………: l’ennemi

proelium, ii (n) : …………………

triumphus, i (m) : …………………

………………… : victoire
Verbes

certo, as, are, avi, atum : lutter, combattre

decerno, is, ere, crevi, cretum : décider (par les armes) ( trancher ( combattre

pugno, as, are, avi, atum : combattre

Exercices

1) Transforme les propositions suivantes en les transposant de la voix active à la voix passive, et inversement.  

Voix active
Voix passive

· Le peuple romain équipa une flotte. 

· Après qu’on eut abattu les arbres…

· ……………………………………………………

.…………………………………………………

· ……………………………………………………

.…………………………………………………

.…………………………………………………
· ……………………………………………………

.…………………………………………………

· ……………………………………………………

.…………………………………………………

· La flotte n’avait pas été façonnée par les hommes.

· Les ennemis furent obligés de combattre comme sur la terre ferme. 



2) Quelles modifications grammaticales faut-il opérer pour transposer une proposition de la voix active à la voix passive ?

Un ennemi modèle ? 

Objectifs : 

· lire un portrait d’ennemi qui définit les valeurs du peuple romain

· découvrir le personnage d’Hannibal

· étudier la voix passive (2) : l’infectum
Lecture d’image
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Buste d’Hannibal, IIème s.ap. J.-C.

Museo Nazionale, Naples Marbre

(www.gap.ien.05.ac-aix-marseille.fr)
· Comment peux-tu caractériser l’attitude d’Hannibal tel que le sculpteur l’a représenté ?

· Aux représentations de quel autre illustre général ce buste d’Hannibal peut-il faire penser ?

· Quel dieu est le protecteur d’Hannibal ?



Lecture 

Si la première guerre punique s’est achevée sur une victoire romaine, Carthage n’a pas dit son dernier mot, et se tourne vers l’Espagne pour reconstruire sa puissance. C’est la prise de Sagonte, une ville espagnole alliée de Rome, qui déclenche en 218 av. J.-C. un nouveau conflit. Cette deuxième guerre punique verra se révéler un des plus grands généraux de tous les temps, le célèbre Hannibal… En quels termes Tite-Live, historien romain, décrit-il l’ennemi qui fit trembler les murailles de Rome ?

Plurimum audaciae ad pericula capessenda, plurimum consilii inter ipsa pericula erat. 

Nullo labore aut corpus fatigari aut animus vinci poterat. Caloris ac frigoris patientia par ; cibi potionisque desiderio naturali, non voluptate modus finitus ; vigiliarum somnique nec die nec nocte discriminata tempora. […]

Vestitus nihil inter aequales excellens : arma atque equi conspiciebantur. 

Equitum peditumque idem longe primus erat ; princeps in proelium ibat, ultimus conserto proelio excedebat. 

Has tantas viri virtutes ingentia vitia aequabant, inhumana crudelitas, perfidia plus quam Punica, nihil veri, nihil sancti, nullus deorum metus, nullum jusjurandum, nulla religio.

Tite-Live, Ab Urbe condita, XXI, 4.
Traits de caractère

……………………

……………………

 ……………………

……………………

……………………

……………………

……………………

……………………

……………………

……………………

……………………

Pour comprendre 

1. Lis successivement chacun des paragraphes qui composent ce portrait et, en te fondant sur le vocabulaire que tu identifies, indique à droite les traits de caractère d’Hannibal.

2. En quoi Hannibal est-il un modèle ?

3. Rappelle quelques-uns des noms des personnages héroïques dont les Romains aimaient à rappeler les exploits et qu’ils prenaient pour modèles. 

4. Quelles valeurs romaines Hannibal bafoue-t-il ? Sont-ce des valeurs importantes ?

TRADUCTION

Il faisait preuve d’une grande audace pour affronter les dangers, d’une grande réflexion au sein même des dangers. 

Dans aucune épreuve son corps ne pouvait être épuisé, ni son cœur vaincu ; il avait la même résistance au froid et au chaud ; pour le manger et le boire, ses limites étaient fixées par les besoins de la nature, et non par le goût des plaisirs ; ses temps de veille ou de sommeil n’étaient déterminés ni par le jour ni par la nuit. […]

Son habillement ne se distinguait en rien de celui de ses pairs : c’étaient ses armes et ses chevaux qui étaient remarqués. 

Il était, et de loin, à la fois le premier des cavaliers, et le premier des fantassins ; c’est en tête qu’il allait au combat, en dernier qu’il quittait le champ de bataille.

Ces si grandes qualités viriles, d’immenses vices les égalaient : une cruauté inhumaine, une perfidie plus grande que la perfidie punique, rien de vrai, rien de sacré, nulle crainte des dieux, nul respect des serments, nul scrupule religieux. 

Synthèse ( Quelle image d’Hannibal Tite-Live développe-t-il ? Dans quel but met-il en avant sa valeur ?
Pour observer 

5. En confrontant les textes en latin et en français, repère la traduction des mots latins en gras.

6. Analyse le mode, le temps et la voix des formes verbales que tu as identifiées.

Vocabulaire – Valeurs et qualités

Noms

audacia, ae, f : audace
crudelitas, atis, f : cruauté
patientia, ae, f : résistance, endurance
perfidia, ae, f : perfidie
religio, onis, f : crainte religieuse, scrupule
virtus, utis, f : mérite, courage ( ensemble des qualités du vir idéal

vitium, ii, n : défaut, vice
Adjectifs

excellens, entis : qui surpasse

impius, a, um : impie, sacrilège

improbus, a, um : mauvais, malhonnête

pius, a, um : pieux

probus, a, um : honnête, intègre

princeps, ipis : premier, qui occupe la tête


Exercices

1. Remplis le tableau suivant en conjuguant les verbes types au présent de l’indicatif, à la voix passive : 

1ère conj.
2ème conj.
3ème conj.
3ème conj. mixte
4ème conj.

……………………

……………………

……………………

……………………

……………………

……………………
……………………

……………………

……………………

……………………

……………………

……………………


……………………

……………………

……………………

……………………

……………………

……………………


……………………

……………………

……………………

……………………

……………………

……………………


……………………

……………………

……………………

……………………

……………………

……………………



amari

(être aimé)


……………………

……………………
……………………

……………………
……………………

……………………
……………………

……………………

2. Transpose les formes suivantes de l’actif au passif (et inversement !) puis traduis-les : 

cupiuntur – dicitur – facis – carpam – legemus – credebamini – docebo – revocabis

3. Traduis ces proverbes latins tirés des Sentences de Publilius Syrus: 

· Amor misceri cum timore non potest. 

· Citius venit periculum, cum contemnitur. 

· Fortuna vitrea est : ubi splendet, frangitur. 

misceo, is, ere, miscui, mixtum : mélanger, mêler ; timor, oris, m : la crainte ; cito : vite ; contemno, is, ere, tempsi, temptum : mépriser ; vitreus, a, um : pareil à du verre ; splendeo, is, ere, - , - : briller ; frango, is, ere, fregi, fractum : briser

[image: image3.wmf]
Le coin de l’étymologie

Les Romains accordaient une grande importance à la parole donnée, à la loyauté, deux idées que contient le mot latin fides : en effet, cette notion désigne d’abord la croyance religieuse (la foi), puis un engagement qu’il faut tenir (auquel on doit être fidèle), et enfin le respect de la parole qu’on a donnée, qui vous rend digne de confiance. Si l’on en croit Tite-Live, les Carthaginois ne faisaient pas un si grand cas de leurs serments ; c’est pour cette raison que les Romains, ironiquement, attribuaient à ceux qui ne respectaient pas leur parole la fides punica, la loyauté carthaginoise ! 

Trouve d’autres mots français qui dérivent de fides : 

· douter de quelqu’un : se m…………………. ou se d………………….

· alliance de plusieurs Etats loyaux entre eux (ou de plusieurs équipes de football !) : 

une f ……………………………….

· périphrase désignant l’Angleterre dans la littérature française, à cause de siècles de guerre : 

la p…………………. A………………………




Des difficultés éléphantesques : épisode 1 



Objectifs :

· lire un récit historique qui construit la légende d’Hannibal

· étudier la voix passive (3) : le participe parfait passif (révisions)

En 218 av. J-C, après que les Carthaginois eurent conquis une grande partie de l’Espagne et notamment la ville de Sagonte, alliée des Romains, Hannibal décida d’anticiper l’envoi des légions romaines et voulut frapper le premier en envahissant l’Italie du Nord. Il prit la tête d’une expédition constituée de 80 000 hommes et 37 éléphants de guerre : mais l’éléphant n’a rien d’un ATT (Animal Tout Terrain) et atteindre l’Italie en passant par la Gaule n’est pas un voyage de tout repos !

Première difficulté : comment traverser le Rhône avec des éléphants ?

Elephantorum trajiciendorum varia consilia fuisse credo; certe variata memoria actae rei. Quidam congregatis ad ripam elephantis tradunt ferocissimum ex eis irritatum ab rectore suo, cum refugientem in aquam sequeretur, traxisse gregem, impetu fluminis in alteram ripam rapiente. 
Ceterum magis constat ratibus trajectos; id ut tutius consilium foret, ita ad fidem pronius est. 

Ratem unam a terra in amnem porrexerunt, quam, ne secunda aqua deferretur, pluribus validis retinaculis parte superiore ripae religatam pontis in modum humo injecta constraverunt ut beluae audacter velut per solum ingrederentur. 

Altera ratis huic copulata est; tum elephanti per stabilem ratem tamquam viam ubi in adplicatam transgressi sunt, extemplo resolutis vinculis quibus leviter adnexa erat vinculis, ab actuariis aliquot navibus ad alteram ripam pertrahebatur.
Tite-Live, Histoire romaine, XXI, 28.

TRADUCTION

Je crois qu’on employa différents moyens pour faire passer les éléphants ; ce qui est certain, c’est que les récits de l’événement varient beaucoup. Quelques-uns racontent qu’alors que, ……………………………………………….…. 

……………………………………………….., le plus fougueux d’entre eux, irrité contre son cornac qui se jeta à l’eau pour éviter sa colère, s’élança à sa poursuite et attira ainsi le reste du troupeau , …………………………………………....................................................................................................................................

…………………………………………………………………………………………………………………………………………..

Toutefois la possibilité qu’ils aient traversé sur des radeaux est davantage reconnue ;  c'était le choix le plus sûr, et c’est l’hypothèse la plus vraisemblable. Un radeau partait du rivage et s'avançait dans le fleuve ; pour qu'il ne fût point emporté par le courant, plusieurs câbles très forts le fixèrent à la partie supérieure de la rive ; on le couvrit de terre, et l'on en fit une espèce de pont afin que les éléphants pussent y marcher sans crainte comme sur la terre ferme. Un autre radeau fut joint à celui-ci; lorsque les éléphants passèrent du radeau qui leur offrait la solidité d'une véritable route, sur celui qui s'y trouvait attaché, aussitôt ……………………………….………………..……………… qui retenaient celui-ci, et il était entraîné par quelques vaisseaux légers vers l'autre bord. 

Pour comprendre

1. Complète le texte en traduisant les ablatifs absolus indiqués en gras.

2. Quelles sont les deux versions rapportées par Tite-Live de la technique employée pour la traversée ?

3. a) Laquelle de ces hypothèses Tite-Live privilégie-t-il ? Pour quelles raisons ? 

b) Comment expliques-tu que Tite-Live rapporte néanmoins les deux versions ?

4.   Regarde attentivement le documentaire « Imagerie d’Histoire : Hannibal » : quels éléments du récit de Tite-Live sont validés par les historiens ? Lesquels sont contestés ?




Des difficultés éléphantesques : épisode 2



Objectifs :

· lire un récit historique qui construit la légende d’Hannibal

· étudier la voix passive (4) : le perfectum
Une fois traversées l’Hispanie et la Gaule, Hannibal et ses troupes sont aux portes de l’Italie… Il reste néanmoins un obstacle de taille : les Alpes.

Deuxième difficulté : comment franchir une chaîne de montagne avec des éléphants ?

 Tandem, nequiquam jumentis atque hominibus fatigatis, castra in jugo posita sunt, aegerrime loco purgato, tantum nivis fodiendum atque egerendum fuit.

Inde ad rupem muniendam, per quam una via esse poterat, milites ducti, cum caedendum esset saxum, arboribus circa immanibus dejectis detruncatisque struem ingentem lignorum faciunt, eamque, cum et vis venti apta faciendo igni coorta esset, succendunt ardentiaque saxa infuso aceto putrefaciunt. Ita torridam incendio rupem ferro pandunt.

Tite-Live, Histoire romaine, XXI, 37.

Pour comprendre 

(reprise de l’excellente activité proposée par le Groupe Formation Action MAFPEN, dont le travail, publié par le CRDP de Basse-Normandie sous le titre « Latin au collège 4ème », est également en partie disponible ici : http://www.discip.crdp.ac-caen.fr/lettres/langanc/latinlec/guerpun/index5.htm)

lignes 1 et 2 : 

castra : le camp. Pourquoi les Carthaginois sont-ils dans l’obligation de faire une pause dans leur traversée des Alpes ?

nivis : qu’est-ce qu’un névé ? Quel nom du calendrier révolutionnaire a été fabriqué sur nix, nivis? Peux-tu maintenant indiquer le sens de ce mot ?

purgato : quels mots français dérivés de cette racine connais-tu ? Peux-tu en déduire le sens du mot latin et expliquer ce que les Carthaginois doivent faire avant d’établir leur camp ?
ligne 3 :

rupem : qu’est-ce qu’une peinture rupestre ? A quoi les Carthaginois doivent-ils donc s’attaquer pour passer plus commodément ? 

lignes 4 à 7 : comment les Carthaginois s’y prennent-ils pour faciliter leur passage ? 

Synthèse ( En quoi peut-on dire qu’Hannibal est devenu un héros mythique ?

Pour observer

Le camp fut établi sur la crête. 

( 

Castra posita sunt in jugo.

Identifie le temps et la voix du verbe français souligné.

Comment forme-t-on le parfait passif en latin ?

Hannibal passe à l’action

Objectifs : 

· étudier l’infinitif présent passif et le complément d’agent

· suivre le parcours d’Hannibal en Italie

· étudier la voix passive (5) : le complément d’agent

Lecture

Hannibal, ses milliers d’hommes et les quelques éléphants qui ont survécu à la traversée de la Gaule, puis des Alpes, arrivent aux portes de l’Italie… Rome tremble !

Conflixerat apud Rhodanum cum P. Cornelio Scipione consule eumque pepulerat. Inde per Ligures Appenninum transiit, petens Etruriam. Hoc itinere adeo gravi morbo afficitur oculorum, ut postea numquam dextro aeque bene usus sit. Hinc in Apuliam pervenit. Ibi obviam ei venerunt duo consules, C. Terentius et L. Aemilius. Utriusque exercitus uno proelio fugavit, Paulum consulem occidit et aliquot praeterea consulares.

Hac pugna pugnata Romam profectus est nullo resistente. In propinquis urbi montibus moratus est. Cum aliquot ibi dies castra habuisset et Capuam reverteretur, Q. Fabius Maximus, dictator Romanus, in agro Falerno ei se objecit. Hic clausus locorum angustiis noctu sine ullo detrimento exercitus se expedivit ; Fabioque, callidissimo imperatori, dedit verba. Namque obducta nocte sarmenta in cornibus juvencorum deligata incendit ejusque generis multitudinem magnam dispalatam immisit. Quo repentino objecto visu tantum terrorem injecit exercitui Romanorum, ut egredi extra vallum nemo sit ausus. 

Cornélius Népos, Vie d’Hannibal, XXIII, 4-5.
Vocabulaire

Noms

castra, orum (n. pluriel) : un camp 

exercitus, us (m) : une armée

morbum, i (n) : une maladie

Verbes

occido, is, ere, cidi, cisum : tuer

pello, is, ere, pepuli, pulsum : repousser
Mots invariables

apud + acc : auprès de 

numquam : jamais



Pour comprendre

1. Retrace le trajet d’Hannibal sur la carte de l’Italie.

2. Fais la liste des Romains qui ont tenté de s’opposer à Hannibal (essaie de restituer le praenomen complet). Quelles fonctions occupaient-ils ?

...........................................................................................................................................

...........................................................................................................................................

...........................................................................................................................................

...........................................................................................................................................

...........................................................................................................................................

3. Hannibal, pendant ce trajet, a été atteint d’une maladie qui lui a laissé une infirmité ; laquelle ?

...........................................................................................................................................

...........................................................................................................................................
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TRADUCTION

Il avait combattu, aux abords du Rhône, contre le consul Publius Cornelius Scipion, et il l'avait repoussé. Ensuite, en passant chez les Ligures, il traversa les Apennins en direction de l'Etrurie. Au cours de ce trajet, il fut atteint d'une maladie des yeux si grave que, par la suite, il ne vit jamais aussi bien qu’avant de l'œil droit. De là, il parvint en Apulie. C'est là que vinrent à sa rencontre deux consuls, Caius Terentius et Lucius Aemilius. Il mit en fuite l'armée de l'un et de l'autre en un seul combat, il tua le consul Paulus et, en outre, quelques consulaires.

Après ce combat, il partit vers Rome sans rencontrer aucune résistance. Il s'arrêta sur les monts proches de la ville. Alors qu'il avait établi là son camp pendant quelques jours et qu'il repartait pour Capoue, Quintus Fabius Maximus, le dictateur romain, alla à sa rencontre sur le territoire de Falerne. Là, bien qu'enfermé par l'étroitesse des lieux, de nuit, il se tira d'embarras sans subir aucune perte dans son armée ; il joua un tour à Fabius, général pourtant très rusé. En effet, à la tombée de la nuit, il mit le feu à des sarments attachés aux cornes de jeunes taureaux et il lâcha une grande multitude de cette sorte dans tous les sens. Cet événement soudain provoqua une si grande terreur parmi l'armée des Romains que personne n'osa sortir au-delà de la palissade.

Les batailles d’Hannibal en Italie
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1. Surligne les noms latins des lieux où se sont déroulées les batailles connues en français sous les noms suivants : 

· Le Tessin et la Trébie, où Hannibal repoussa les armées de Publius Scipion, venu à sa rencontre

· Le lac Trasimène, où Hannibal écrasa les troupes du consul Flaminius et tua ce dernier.

· Cannes, la plus sanglante de toutes ses défaites de Rome, qui perdit 30 000 hommes dont le consul Paul Emile.

2. Où les Romains ont-ils porté la guerre ? Pourquoi, à ton avis ?

………………………………………………………………………………………………………………..............

………………………………………………………………………………………………………………..............

………………………………………………………………………………………………………………..............

Pour observer 

Observe les phrases suivantes : 

· Hannibal gravi morbo afficitur.

Hannibal est atteint d’une grave maladie.

· Paulus ab Hannibale occiditur.

Paulus est tué par Hannibal.

( A quelle voix les formes verbales sont-elles conjuguées ? Comment le sais-tu ? 

( Souligne, dans les phrases françaises, le complément d’agent.
( Qu’est-ce que le complément d’agent ?
( Souligne, dans les phrases latines, le complément d’agent.
( Quel cas utilise-t-on en latin pour le complément d’agent ? 

( Pourquoi le complément d’agent de la deuxième phrase est-il introduit par ab ? En quoi diffère-t-il du premier ? 

Exercices 

1)  Traduis en français les phrases suivantes : 

a) Publius Scipio a Poenis pulsus est.

b) Flaminius gladio occiditur.

c) A consule invitamur.

d) Invitamur ad cenam.

2) Traduis en latin les phrases suivantes : 

e) Hannibal est craint par les Romains.

f) Les soldats sont avertis par des cris. (cri : clamor, oris, m)

Un peu d’épigraphie

Objectif : réinvestir ses connaissances

Voici une inscription honorifique dédiée à un illustre Romain que nous avons rencontré pendant la séquence consacrée aux guerres puniques.

P SCIPIONI COS

IMP
OB RESTITV

TAM SAGVNTVM

EX S C BELLO PV

NICO SECVNDO

Ferte auxilium ! 
Les mots sont abrégés, coupés au hasard de la pierre… Il va falloir remettre un peu d’ordre pour comprendre. 

Pour commencer : 

· trouve à qui l’inscription est dédiée : à quel cas le nom du dédicataire se trouve-t-il ? pourquoi ?

( Tu peux compléter la première lettre, qui correspond au praenomen du dédicataire.

· quelles fonctions ce personnage occupait-il ? 

( Utilise tes connaissances pour compléter deux titres abrégés. 

· par quels événements la vie de ce personnage a-t-elle été marquée ?

( Identifie un complément circonstanciel de temps à l’ablatif.

· de quelle ville est-il question ? à quelle occasion notre personnage s’y est-il rendu ?

( Identifie un groupe prépositionnel indiquant la raison pour laquelle cette inscription a été réalisée. 

· quelle est l’institution chargée de décider des guerres ? quel nom les décisions de cette institution portent-elles ?

( Identifie un groupe prépositionnel indiquant sur l’ordre de qui le dédicataire a accompli l’exploit qui lui a valu cette inscription.

Tu peux à présent reproduire l’inscription complétée par tes soins, et la traduire.

Inscription complétée

…………………………………………………………….

…………………………………………………………….

…………………………………………………………….

…………………………………………………………….

…………………………………………………………….

…………………………………………………………….

…………………………………………………………….

…………………………………………………………….

…………………………………………………………….
Traduction

…………………………………………………………….

…………………………………………………………….

…………………………………………………………….

…………………………………………………………….

…………………………………………………………….

…………………………………………………………….

…………………………………………………………….

…………………………………………………………….

…………………………………………………………….


« Je vais vous montrer, par Baal, comment meurt un général… »

Objectif : traduire en groupes une version latine.

Après la deuxième guerre punique, Hannibal ne se résout pas à la défaite carthaginoise et s’allie au roi Antiochos de Syrie, dans l’espoir d’une revanche. Quand les Romains en sont informés, Hannibal devient l’homme à abattre : il se réfugie alors chez le roi Prusias, en Bithynie (l’actuelle Turquie). Lorsque les Romains parviennent en Bithynie, Prusias refuse de leur livrer Hannibal, mais explique que sa demeure sera facile à trouver… 

1. Hannibal enim uno loco se tenebat, in castello, quod ei a rege datum erat ; 2. id castellum januas habuit in omnibus partibus aedificii. 

3. Legati Romanorum venerunt ac multitudine domum ejus circumdederunt. 4. Puer Hannibali dixit omnes januas obsideri. 
5. Hannibal, memor pristinarum virtutum, venenum quod semper secum habere consueverat sumpsit.

D’après Cornélius Népos, Vie d’Hannibal, 12.

Aide à la traduction

secum = cum se (se est le pronom personnel réfléchi de la 3ème personne)

phrase 5 ( le verbe principal est sumpsit ; traduisez en dernier la proposition relative quod semper…., qui développe le mot venenum.

Vocabulaire

Noms

aedificium, ii (n) : édifice

castellum, i (n) : maison fortifiée

janua, ae (f) : porte

legatus, i (m) : légat, ambassadeur

locus, i (m) : lieu

multitudo, inis (f) : foule, grand nombre, troupe

pars, partis (f) : partie

venenum, i (n) : poison

virtus, utis (f) : mérite, courage

Mots invariables

enim : en effet

semper : toujours
Adjectifs

memor, oris : qui se souvient (de qqch : + GEN.)

omnis, e : tout

pristinus, a, um : d’autrefois

unus, a, um : unique, seul

Verbes

circumdo, das, dare, dedi, datum : encercler qqch (ACC) avec qqch (ABL)

consuesco, is, ere, suevi, suetum : prendre l’habitude de

obsideo, es, ere, sedi, sessum : assiéger, bloquer

sumo, is, ere, sumpsi, sumptum : prendre



Delenda est  Carthago !

 Objectifs : 

· lire le récit pathétique de la fin de Carthage

· étudier le vocabulaire de la guerre et des sentiments

Lecture

Après la deuxième guerre punique et en vertu du traité de paix, Carthage a dû renoncer à son armée. Mais Massinissa, le roi numide, multiplie les attaques contre les territoires puniques ; pour se défendre, les Carthaginois organisent leur réarmement, ce qui inquiète les Romains…
Cato inexpiabili odio delendam esse Carthaginem, et cum de alio consuleretur, pronuntiabat.

Igitur Manilio Censorinoque consulibus populus Romanus adgressus Carthaginem spe pacis injecta traditam a volentibus classem sub ipso ore urbis incendit. Tum evocatis principibus, si salvi esse vellent, ut migrarent finibus imperavit. Quod pro rei atrocitate adeo movit iras, ut extrema mallent. Comploratum igitur publice statim et pari voce clamatum est “ad arma!" seditque sententia, quoquo modo rebellandum; non quia jam spes ulla superesset, sed quia patriam suam mallent hostium quam suis manibus everti. Qui rebellantium fuerit furor, vel hinc intellegi pote est, quod in usum novae classis tecta domuum resciderunt; in armorum officinas aurum et argentum pro aere ferroque conflatum est, in tormentorum vincula matronae crinis suos contulerunt.

Mancino deinde consule, terra marique fervebat obsidio. […]

Sed quem ad modum maxime mortiferi morsus solent esse morientium bestiarum, sic plus negoti fuit cum semiruta Carthagine quam cum integra. 

Compulsis in unam arcem hostibus portum quoque mari Romanus obstruxerat. Illi autem sibi portum ab alia urbis parte foderunt, nec ut fugerent; sed qua nemo illos nec evadere posse credebat, inde quasi enata subito classis erupit, cum interim jam diebus, jam noctibus nova aliqua moles, nova machina, nova perditorum hominum manus quasi ex obruto incendio subita de cineribus flamma prodibat. Deploratis novissime rebus triginta sex milia virorum se dediderunt, quo minus credat, duce Hasdrubale. Quanto fortius femina et uxor ducis! Quae comprehensis duobus liberis a culmine se domus in medium misit incendium, imitata reginam quae Carthaginem condidit. 

Quanta urbs deleta sit, ut de ceteris taceam, vel ignium mora probari potest. Quippe per continuos decem et septem dies vix potuit incendium exstingui quod domibus ac templis suis sponte hostes inmiserant; ut, quatenus urbs eripi Romanis non poterat triumphis arderet.
Caton déclarait avec une haine implacable qu'il fallait détruire Carthage, même quand on demandait son avis sur autre chose […]. 

C'est pourquoi sous le consulat de Manilus et de Censerinus, le peuple romain attaqua Carthage. On leur fit espérer la paix, puis on incendia, dans le port même, la flotte qui avait été livrée volontairement. Alors on fit venir les principaux citoyens et on leur ordonna de quitter leur territoire s'ils voulaient rester sains et saufs. Devant l'atrocité de la chose, la colère monta au point qu'ils préférèrent en arriver aux extrêmes. On se lamenta aussitôt publiquement et on cria d'une seule voix : « Aux armes! ». On prit la décision de reprendre la guerre par n'importe quel moyen, non parce qu'il restait un espoir mais parce qu'ils préféraient une patrie détruite par les mains de l'ennemi plutôt que par les leurs. On peut imaginer quelle fut la fureur des combattants par le fait qu'ils détruisirent les toits de leurs maisons pour construire une nouvelle flotte. Dans les ateliers d'armement, on forgea l'or et l'argent à la place du fer et du bronze. Pour faire des cordages aux machines de guerre, les femmes donnèrent leurs cheveux […].

Ensuite sous le consulat de Mancinus, on s'activa sur terre et sur mer à assiéger Carthage […]. Mais comme les morsures des bêtes mourantes sont habituellement plus dangereuses, on eut plus de travail avec une Carthage à demi détruite que lorsqu'elle était debout. 

Après avoir repoussé les ennemis dans la seule citadelle, les Romains avaient obstrué le port de mer. Les Carthaginois creusèrent alors un port d'un autre côté de la ville, mais ce n’était pas pour s’enfuir : là où personne ne pensait qu'on pourrait passer, tout à coup, une flotte sortie de nulle part fit irruption. Chaque jour, chaque nuit, une nouvelle digue, une nouvelle machine de guerre, une nouvelle troupe d'hommes prêts à tout surgissaient, comme un incendie maîtrisé, renaît de ses cendres. Finalement en désespoir de cause, 36.000 hommes se rendirent avec, chose à peine croyable, Hasdrubal à leur tête. Combien plus courageuse une femme, l'épouse du général! Prenant ses deux enfants, du haut de sa demeure, elle se jeta dans les flammes, imitant en cela la reine qui avait fondé Carthage. 

On peut juger de la grandeur de la ville détruite par un seul exemple : la durée de l'incendie. Pendant dix-sept jours on ne put éteindre cet incendie qui avait été allumé délibérément par les ennemis, dans leurs maisons et leurs temples. Puisque leur ville ne pouvait être arrachée aux Romains, ils mirent le feu à leur triomphe.
Florus, Epitome rerum Romanarum, III , 15.

Carthage à l’agonie : étymologie et vocabulaire

1) L’origine des conflits

Les guerres naissent souvent d’un conflit territorial, et les guerres puniques n’échappent pas à la règle. 

En latin, le mot finis, is (m) désigne, au singulier, une limite. Au pluriel, il renvoie à un espace déterminé par des limites, des frontières : fines désigne donc un territoire. 

Crée le mot le plus long possible (en français !) en ajoutant à chaque étape un préfixe ou un suffixe : 



…fini…
(
……fini…… ( ………fini………( …………fini………… 

2) Les sentiments

· odium, ii (n) : la haine 

La racine indo-européenne qui apparaît dans ce mot se retrouve, certes fort transformée, dans le grec kèdeinn  (blesser, léser) mais aussi dans l’anglais hate (le t et le d étant deux consonnes voisines). 

En français, l’adjectif ………………. signifie « qui provoque la haine ».

· ira, irae (f) : la colère

Ce mot latin se retrouve dans le français ire, un mot vieilli pour désigner la colère, et également dans un adjectif du registre soutenu qui qualifie celui qui est prompt à se mettre en colère : ir………………

Il est amusant de constater que les Gaulois, que les Romains jugeaient bien « soupes au lait », utilisaient un mot issu de la même racine : isara.

Quant au mot irriter, dont le sens premier est « mettre en colère », il semblerait plutôt qu’il provienne du latin irrio, is, ire, qui renvoie par onomatopée aux grondements du chien !

· furor, oris (m) : la folie

Le mot français fureur a perdu en intensité, par comparaison avec son ancêtre latin : la fureur n’est plus qu’une grosse colère et peut même avoir une connotation positive, si l’on pense à de nouvelles baskets qui « font fureur ». 

Une expression française rapproche cependant les deux sens du mot : être …… …………..

· spes, ei (f) : l’espoir

Une touche positive, pour terminer ! La racine spe- est employé dans de nombreuses langues indo-européennes, comme le français (…………………), l’espagnol (…………………) ou l’italien (…………………). Elle est plus dissimulée en anglais : allongée par un d, elle a formé un mot qui évoque le succès dû à la rapidité : ……………….

3) Au feu ! 

· flamma, ae (f) : la flamme
Ce mot a été transmis presque tel quel du latin au français. Son diminutif flammula (petite flamme) est devenu flamble en ancien français. A quelle famille de mots a-t-il donné naissance ? 

……………………………………………………………………………………………………………………

· incendium, ii (n) : incendie
Ce nom vient du verbe latin candeo, es, ere : être d’une blancheur éclatante, que l’on retrouve dans le français candide (pur au sens moral) ou candidat (puisque les candidats aux magistratures, à Rome, s’habillaient de blanc.) Mais quel est le rapport avec la destruction par le feu ? Il faut penser pour comprendre à l’expression « chauffer à blanc » : un élément, le métal notamment, porté à très haute température, rougit puis blanchit ! On retrouve donc cette racine liée à la chaleur dans le français ……..………… (bougie). 




Evaluation finale de la séquence 7

Rex à la conquête de la Méditerranée



Aulus rentre ravi d’une représentation au théâtre : il répète, dans son cubiculum, les répliques de la pièce de Plaute appelée Poenulus, « le petit Carthaginois ». Rex, un os de gallina à la gueule, l’observe, perplexe. Mais qui sont ces Carthaginois ? 

A quel peuple les Carthaginois appartenaient-ils à l’origine ? 1 pt

…………………………………………………………………………………………………………………………

Sur le territoire de quel pays actuel ont-ils fondé leur ville ? 1pt

…………………………………………………………………………………………………………………………

Quel est le nom de la fondatrice mythique de Carthage ? 1 pt

…………………………………………………………………………………………………………………………

Par Jupiter très bon très grand, mais c’est bien sûr ! Rex se rappelle qu’il a rencontré sur le forum un marchand d’origine carthaginoise appelé Hannon. Il file à toute allure le retrouver - en espérant être gratifié de quelque friandise.

Sur le forum, Hannon bavarde avec la clientèle, tout en rangeant ses amphores d’huile. « Ma brave matrona, dit-il, les temps sont durs pour un fils d’esclave carthaginois affranchi : les Romains n’ont pas confiance en nous, et nous accusent de faire preuve de « mauvaise fois punique ». Il y a eu trop de guerres entre nous ! »

Combien y a-t-il eu de guerres entre Rome et Carthage ? 1pt

…………………………………………………………………………………………………………………………

Sur quoi Carthage fondait-elle sa puissance ? 1 pt

…………………………………………………………………………………………………………………………

Quel a été le casus belli, la raison de la première guerre ? 1pt

…………………………………………………………………………………………………………………………

Rex se couche sous l’étal du marchand, et ouvre grand ses oreilles tombantes. « Nous avons pourtant failli gagner, poursuit Hannon. Mais ce Duilius… puisse-t-il endurer toujours les tortures des Enfers ! »

Grâce à quelle innovation technique le consul Duilius permit-il à la flotte romaine de triompher des Carthaginois ? 1pt

…………………………………………………………………………………………………………………………

« Heureusement, si le peuple carthaginois a disparu, sa mémoire demeure dans le cœur des hommes. Qui ne reconnaîtrait pas le génie d’Hannibal ? »

Pour éclairer Rex, cite ici deux des exploits d’Hannibal. 2 pts

…………………………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………………………

« Mais, qu’est-ce que …. ??? Fiche-moi le camp d’ici, maudit cabot ! » Ayant aperçu Rex couché sous son échoppe, Hannon s’inquiète pour ses précieuses spécialités gastronomiques. Frustré dans sa quête de connaissance, Rex détale en direction de l’école. Les discipuli sont en vacances, mais Rex pousse du museau la porte de l’appartement du magister. Celui-ci l’accueille avec un grand sourire : « Ah ! Rex, tu es venu te documenter. Quel domaine t’intéresserait particulièrement aujourd’hui ? »

Rex pose la patte sur une clepsydre… « Tu veux un cours d’histoire ? » Rex aboie en signe d’assentiment, puis frotte sa truffe contre une statuette représentant un éléphant : « J’y suis ! s’écrie le professeur. Les guerres puniques ! » Le maître extrait d’une malle un volumen poussiéreux, et lit alors à Rex le passage suivant, dans lequel l’auteur raconte l’histoire du général Marcus Atilius Regulus qui s’illustra au cours de la première guerre punique :

Sous le commandement de Regulus, les Romains portèrent la guerre en Afrique.

Multis vero hostibus interfectis, Regulus a Poenis  captus est ! 

Les Carthaginois lui proposèrent un marché : Regulus devait retourner à Rome et convaincre le Sénat de conclure la paix ou de procéder à un échange de prisonniers. S’il échouait dans sa mission, le général reviendrait à Carthage pour y être exécuté. Mais Regulus conseille au Sénat de ne pas céder à l’ennemi, puis retourne, selon sa promesse, à Carthage.
Regulus dixit conditionem a Romanis recusari.

C’est pourquoi le courageux Regulus fut torturé très longtemps par des bourreaux.

Sic magistra scripsit. 
Au fil du texte : 

vero : mais (se place après le 1er mot)

hostis, is, m : ennemi

interficio, is, ere, feci, fectum : tuer

conditio, onis, f : proposition

recuso, as, are, avi, atum : refuser

Pour la question bonus : 

itaque : c’est pourquoi

diutissime : très longtemps

crucio, as, are, avi, atum : torturer

carnifex, icis, m : bourreau



Quelle tournure spécifique au latin reconnais-tu dans la portion surlignée en gris ? Traduis ce groupe. 2 pts
…………………………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………………………

Analyse les formes verbales soulignées, puis traduis-les. 3 pts

…………………………………………………………………………………………………………………………

Quelle est la fonction dans la phrase des groupes en gras ? Pourquoi la préposition est-elle nécessaire ici ? 2 pts

…………………………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………………………

Traduis les parties du texte écrites en latin : 4 pts 

…………………………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………………………

Bonus : transpose la dernière phrase du texte à la voix passive. (+1)

…………………………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………………………







� Au secours ! 
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